Starlander - Episode II – Le Jedi Fantôme



Les Cavaliers de la Sith étaient quatre, ils ne sont plus que trois.

Mais Methos a rejoint ses frères et ils sont bien plus dangereux que jamais.

Comme par le passé, ils pillent les mondes et déciment les populations.

Mais peu à peu, insensiblement, ils se rapprochent du cœur de la République 

et s’apprêtent à mettre leur plan à exécution pour donner le coup fatal.

Pourtant un homme se dresse encore entre eux et Coruscant. 

Dun-Can Makelod, le maître Jedi, est bien décidé à entraver leurs projets 

et à mettre un terme à leur chevauchée infernale.

L’univers tout entier retient son souffle

et attend le dénouement de cette guerre commencée il y a 6000 ans de cela.

Une guerre des Jedi contre les Sith.

Du bien contre le Mal.

De la Lumière contre les Ténèbres.

Kronos, adossé au mur,  regardait l’obscurité glacée de l’espace à travers le hublot en transparacier. 

· Alors Methos, comment trouves-tu ta nouvelle demeure ?

· Charmante, répondit l’Immortel en regardant tout autour de lui. Où sommes-nous exactement ? 

· Sur une ancienne base militaire Républicaine située sur une planète déserte de la Bordure extérieure. L’endroit rêvé pour y établir notre quartier général.

· Laisse-moi deviner, c’est toi qui t’es occupé de la déco. Tous ces flambeaux et ces crânes, c’est bien ton style, dit Methos sarcastique.

· Tu me connais trop bien Methos, on ne peut rien te cacher, répondit Kronos en souriant.

· Soyons sérieux, mon « frère ». Pourquoi m’as-tu fait venir ici ?

· En souvenir du bon vieux temps.

· En souvenir du bon vieux temps ? Allons je t’ai trahi, pourquoi voudrais tu que je revienne parmi les Cavaliers ?

· Aurais-tu préféré que je te tue ?

Methos se retourna vers Kronos pour le jauger du regard.

· Non, bien sûr que non. Mais je m’étonne que tu ne l’aies pas fait.

· Bah, c’est du passé tout ça. Cela s’est produit il y a cinq-mille ans. Les gens changent.

· Oui Kronos, j’ai changé. Et c’est bien pour cela que je ne peux pas redevenir un Cavalier. 

Kronos se mit à sourire en voyant Methos tenter de se sortir de ce pétrin.

· Certaines choses ne changent jamais. Au fond de toi tu es toujours le même, tu as toujours autant envie de survivre. Et c’est précisément cela qui te décidera à nous rejoindre. 

· Kronos repoussa Methos, l’acculant contre la verrière donnant sur l’espace et plaça la lame lumineuse de son sabrolaser contre le cou de l’Immortel .

· Car dis-toi bien Methos que si tu n’es pas avec moi, tu es contre moi. Et si tu es contre moi, tu es un homme mort. Alors que décides-tu ?

Methos s’efforça de sourire même si le cœur n’y étais pas.

· Tu ne me laisses pas vraiment le choix mon frère, dit-il en tendant la main.

Kronos sourit et la serra dans la sienne.

· A la bonne heure.

Kronos et Methos se retournèrent en sentant la présence de l’un des leurs. 

· Il y a quelqu’un qui était impatient de te revoir, fit Kronos.

Silas entra dans la pièce et en voyant son vieil ami, émit un rire tonitruant. Son visage s’illumina aussitôt d’un grand sourire un peu niais, mais d’une franchise désarmante.

· Dark Methos ! s’écria t-il en s’approchant de lui. 

Arrivé à sa hauteur, il souleva son ami du sol en le serrant dans ses bras. 

· Moi aussi je suis content de te revoir Dark Silas, mais je t’en prie repose moi par terre, tu m’étouffes, fit-il d’une voix étranglée.

Silas s’exécuta aussitôt puis regarda Methos inquiet, pour finalement se remettre à rire. 

· Tu m’amuseras toujours Methos, dit-il enfin en donnant une grosse claque dans le dos du plus vieil Immortel, qui valsa en avant et manqua de s’aplatir sur le sol.

Methos se mit à sourire, même s’il ne se sentait pas à son aise. Il était content de retrouver Silas, bien sûr. Malgré le fait qu’il était un Sith, il éprouvait une sincère affection pour lui. Il se considérait un peu comme son grand frère. En effet, Methos avait fait office de second mentor à Silas. Néanmoins, il se sentait dans une position inconfortable. Il était à découvert, ce qui le mettait en danger et il n’aimait pas cela du tout. 

Kronos prit Silas et Methos par les épaules en souriant.

· Mes frères, nous voilà à nouveau réunis. Tout va pouvoir à nouveau recommencer. Et cette fois, dit-il déterminé, nous irons jusqu’au bout.

Methos, allongé sur sa couche, s’était mis à réfléchir. Son esprit s’était mis en branle, actionné par son instinct de survie qui lui intimait de s’enfuir d’ici au plus vite. Mais il avait beau retourner le problème dans tous les sens, il ne voyait pas comment faire. Surtout que cette fois-ci il n’aurait plus droit à l’erreur. Si Kronos se rendait compte qu’il les avait trahi une nouvelle fois, il ne l’épargnerait plus. S’il devait mettre au point un plan d’évasion, il fallait que celui-ci soit imparable. Methos se mit tout à coup à repenser à Makelod et une idée germa dans son esprit. Jamais il ne pourrait se mesurer à Kronos mais Dun-Can Makelod lui le pouvait. Methos se leva de son lit et alla s’asseoir devant son ordinateur. Il se souvenait des codes d’accès du vaisseau de Makelod que Jho lui avait fourni après le départ de Dun-Can. Il lui suffisait de les utiliser pour entrer en contact avec le Jedi. L’Immortel tapa un court message expliquant brièvement sa situation ainsi que les coordonnées de la planète où il se trouvait et envoya aussitôt l’avertissement, juste au moment où Kronos apparaissait dans l’encadrement de la porte.

· Qu’est-ce que tu fais, demanda t-il ?

· Je… j’étudiais une dernière fois le plan de vol pour l’expédition de demain. Je veux être sûr que nous n’avons oublié aucun détail. Tu n’ignores pas à quel point je déteste les mauvaises surprises.

· Oui, je sais. Tu reprends goût à ta vie de Cavalier à ce que je vois.

Methos, pour toute réponse, haussa simplement les épaules, un sourire innocent aux lèvres.

Kronos se mit à rire puis s’éloigna. Methos expira en silence et attendit que son cœur cesse de battre à tout rompre. Puis il éteignit l’ordinateur et retourna se coucher. Mais il ne parvint pas trouver le sommeil cette nuit-là.

Les trois Cavaliers, de retour d’ une rafle, s’occupaient à compter le butin qu’ils avaient récupéré.

· Voici un joli magot que nous avons là, mes frères. 

Silas farfouillait dans le tas qui se trouvaient au milieu et récupérait à son propre compte tout ce qui était susceptible de se manger. Kronos ne semblait pas s’en offusquer. Il était bien plus intéressé par les richesses matérielles qu’il pourrait utiliser pour sa guerre contre la République.

· Ca ne vous a pas rappelé le bon vieux temps, quand nous parcourions les planètes en détruisant tout sur notre passage ? demanda Kronos. Ce sentiment de puissance et d’impunité que nous avions.
· Pour sûr, répondit Methos, adossé négligemment contre le dossier de son fauteuil, mais tu ne compte pas t’arrêter-là n’est ce pas ? A moins que tu ne préfères jouer au sabbac

· Ce n’était que la première étape, dit Kronos sans faire attention aux sarcasmes de Methos. Maintenant il est temps pour nous de réaliser notre objectif final.

· Coruscant ? soupçonna Methos en dressant un sourcil interrogateur.

· Précisément.
– Cette planète est une véritable forteresse, Kronos. La capitale de la République est quasiment imprenable. Comment comptes-tu t’y prendre ? Nous n’avons ni flotte, ni armée à notre disposition.

Kronos se mit à afficher un sourire satisfait

· Nous avons une armée et nous avons une flotte.

Le Sith lança un databloc à Methos qui se mit à le consulter attentivement. En lisant peu à peu, ses yeux s’écarquillèrent, incapable de croire à ce qu’ils voyaient.

· Cinq destroyers, deux Interdictor, trois croiseurs et quatre escadrons de chasseurs ? Mais comment as-tu réussi à te procurer tout cela ?

Kronos se détendit sur son fauteuil et plaça ses mains derrière la tête en signe de contentement.

· Disons que j’ai investi mes économies dans du long terme. Regardes la suite, ajouta-t-il en désignant à Methos le databloc qu’il tenait en main.

Methos s’exécuta et continua à lire.

· Une armée complète  de mille huit cent mercenaires ?

· Des Mandaloriens. Ces gars-là seraient près à mourir pour ta cause, du moment que tu y mets le prix.

Methos releva les yeux de son écran et regarda Kronos.

· C’est impressionnant je dois l’admettre, mais nettement insuffisant comparé aux forces de la République en poste à Coruscant.

· Je le sais mon frère, je ne suis pas stupide. 

En disant cela, Kronos regarda Silas du coin de l’œil. Mais celui-ci, tellement absorbé par ses richesses, ne remarqua rien.

· J’ai un plan qui nous permettra de prendre Coruscant. Et ce sont les Républicains eux-mêmes qui vont nous fournir les armes pour leur reddition.

Methos hocha la tête. Il commençait à comprendre où Kronos voulait en venir.

Kronos tendit son bras en direction de ses deux frères.

· A partir d’aujourd’hui, la République vit ses derniers instants.

Silas empoigna le bras de Kronos et ensemble ils se tournèrent vers Methos. Celui-ci les regarda un instant puis se joignit à eux. 

· On va leur montrer que les Cavaliers de la Sith ne sont pas une légende.

C’est alors qu’une alarme tonitruante se mit à retentir dans la pièce. Kronos regarda autour de lui, puis se précipita vers la console de surveillance. 

· Un vaisseau en approche.

Le Cavalier pianota sur différentes touches et consulta l’écran. Les tourelles de turbolasers de la base se mirent en mouvement, pointant leurs canons en direction du vaisseau qui fut aussitôt pulvérisé.

Methos sentit son sang se glacer dans ses veines. Il avait reconnu le vaisseau, il s’agissait de celui de Makelod. Or si celui-ci n’avait pas été tué par l’explosion, il errait maintenant dans le vide spatiale pour l’éternité. Et tout était de sa faute. Ses remords cessèrent lorsqu’il ressentit sa présence. Methos fit volte-face et reconnut avec soulagement la silhouette de Makelod qui se tenait à l’autre bout de la pièce. 

· Ce Jedi commence vraiment à me courir sur les nerfs ! pesta Kronos qui s’empara de son sabrolaser. 

Makelod s’avança vers les trois hommes en les considérant l’un après l’autre, s’attardant un moment sur Methos. Pourtant il ne fit aucune allusion quant à leur première rencontre car il savait que Methos ne voulait pas révéler sa trahison, au cas où cela se passerait mal.

–    Les trois Cavaliers de La Sith, dit Makelod d’un ton sarcastique. Ca sonne tout de suite moins bien, je trouve.

· Je vais te faire ravaler ces paroles Jedi ! s’écria Kronos en se jetant sur Makelod.

· Je t’attends Cavalier. On a un compte à régler toi et moi.

Methos et Silas regardèrent les deux combattants se lancer dans un duel effréné. Chacun des opposants possédait un excellent niveau et était susceptible de remporter le combat. Car même si Kronos était excessivement plus âgé, Dun-Can avait montré à plusieurs reprises ses aptitudes exceptionnelles de bretteur en surpassant bien souvent les aînés qui s’opposaient à lui. Malgré cela, Methos fut pris d’un pressentiment désagréable.

· Allons-nous en, dit-il tout à coup à Silas.

· Comment ? demanda le Cavalier, étonné par ce que son ami venait de dire.

· Laissons-les se débrouiller tout seul, Silas. Arrêtons avec toutes ces bêtises. Partons. Maintenant.

· Tu veux laisser notre frère ?

· Ce n’est pas notre frère, il ne l’est plus depuis des lustres. Les temps ont changé, mais il ne veut pas l’admettre. Les Cavaliers n’ont plus leur place en ce monde. Kronos a choisi sa voie, c’est à toi de choisir la tienne désormais.

· Caspian avait raison. Je ne voulais pas le croire quand il affirmait que tu nous avais trahi, mais maintenant je me rends compte qu’il disait vrai.

· Je l’ai fait parce que je savais que tout cela ne menait à rien. Et c’est encore le cas aujourd’hui.

Methos jeta un œil du côté de Kronos et Dun-Can, qui se battaient toujours en duel puis, voyant qu’aucun des deux ne prenait l’avantage, reporta son regard sur Silas. 

· Suis-moi, Silas, dit-il finalement en tendant la main vers son ami.

· Non ! Kronos a dit…

· Ne te préoccupes pas de Kronos, l’interrompit Methos. Pense par toi-même, fais tes propres choix.

· J’aime tuer, je ne sais faire que ça. Je ne vis que pour être un Cavalier et apporter la mort.

Methos regarda Silas avec amertume et, lentement, il sortit son sabrolaser de son ceinturon.

· Alors je ne peux plus rien pour toi, Silas. 

· Tu veux te battre contre moi, Methos ?

· Je n’ai pas le choix, Silas. Les Cavaliers doivent disparaître une bonne fois pour toutes.

Silas sortit sa hache et activa les deux sabrolasers qui la composaient puis, avec hargne, il se jeta sur l’homme qu’il avait jusqu’alors considéré comme son ami.

Dun-Can voyait à peine les coups que Kronos lui portait. Il se laissa envahir par la Force pour les parer instinctivement et contre-attaquer aussitôt. Kronos était un adversaire de taille. Assurément le plus dangereux que Dun-Can ait jamais affronté. Le plus vieux aussi, mais surtout le plus impitoyable de tous. Dun-Can esquiva une attaque en effectuant un saut périlleux arrière et se mit à gravir les marches qui menaient au niveau supérieur. Arrivé en haut, Dun-Can bloqua une nouvelle tentative du Cavalier et en profita pour le repousser en arrière avec la Force. Kronos bascula et dégringola les escaliers. Dun-Can le regarda se relever et se mit à reculer sur la passerelle qui surplombait la pièce. Le Jedi aperçut alors Methos combattant Silas dans un duel au sabrolaser. Il a choisi son camp, pensa t-il, satisfait.

Dun-Can se retourna et vit Kronos qui fondait sur lui, le sabrolaser levé au-dessus de sa tête. Le combat était loin d’être terminé.

Methos n’avait jamais combattu Silas et il regrettait de le faire désormais. L’Immortel, vieux de plus de seize-mille ans, avait du mal à soutenir les attaques portées avec une puissance qu’il n’aurait jamais cru possible s’il n’en avait fait l’expérience lui-même. A cela s’ajoutait la configuration particulière de l’arme de Silas, qui obligeait Methos à revoir ses techniques de combat et à s’adapter. Mais à cela, Methos était passé maître. Son adversaire avait beau être fort, il était aussi extrêmement lent. C’était sur cet aspect des choses que Methos devait se concentrer pour prendre l’avantage et remporter le duel, même si cela impliquait de tuer Silas. 

Methos profita d’un bref moment de répit pour repousser le Sith et projeter sur lui des éclairs de Force afin de l’affaiblir. Silas, déstabilisé par ces deux attaques successives se mit à tituber. Methos frappa de toutes ses forces sur la hache de Silas la coupant net dans le sens de la largeur. Puis aussitôt, il trancha Silas au niveau du ventre. Le Cavalier se plia en deux de douleur et tomba à genoux. Methos leva son sabrolaser et s’apprêta à porter le coup de grâce.

· Methos !

Ce dernier sentit un frisson lui parcourir le long de l’échine, en entendant son nom prononcer avec une telle hargne. Silas et Methos levèrent la tête et virent Kronos qui les regardait. Methos pourtant soutint le regard de Kronos et abattit son sabrolaser sur le cou de Silas.

Kronos se tourna vers Dun-Can, qui lui faisait face de l’autre côté de la passerelle. 

· Je suis la fin du monde ! s’écria t-il en courant vers son adversaire.

· Tu es un fantôme du passé Kronos, répondit Dun-Can. 

Les deux hommes se jetèrent l’un sur l’autre et abattirent leurs armes au même instant.

Methos aurait voulu pouvoir pleurer en sentant l’âme de Silas s’infiltrer en lui. Mais il avait versé bien trop de larmes au cours de son existence pour en être encore capable aujourd’hui. Silas vivrait à jamais dans son esprit et il viendrait sans cesse lui rappeler sa trahison. Methos s’effondra à terre et voulut ne plus jamais se relever. Soudain, il entendit des éclairs et sentit la Force se mettre à nouveau en mouvement. Pourtant il venait de recevoir son Quickening, il ne pouvait donc s’agir que de… 

Methos leva les yeux en direction de la passerelle et vit Kronos en train de s’emparer de l’énergie de Dun-Can Makelod, maître Jedi qui avait fidèlement servi la République, au prix de sa propre existence. Silas et maintenant Dun-Can, il ne pouvait faire pire cauchemar. Et désormais il se retrouvait seul face à Kronos. Mais il ne pouvait pas l’affronter, il en était incapable. Methos dut se l’avouer peut être pour la première fois de sa vie, mais il avait peur de lui. L’Immortel se releva et se mit à courir vers la sortie. Dans son dos, il entendait encore les éclairs qui fusaient en direction du Cavalier.

· Je te retrouverais Methos ! Où que tu te caches, je te retrouverais ! hurla Kronos 

En entendant ces mots, Methos accéléra encore un peu plus l’allure et se mit à fuir comme jamais auparavant.

· Ritchy et maintenant Dun-Can dit Aemondah à l’attention des deux autres maîtres Jedi siégeant au Haut-Conseil. Qui donc réussira à stopper les Cavaliers maintenant ? 

Yoda, plongé dans ses pensées, ne répondit pas. Dharyus assis à ses côtés tenait en main le sabrolaser que Dun-Can avait acquis des mains même de Methos et qu’il avait reçu quelques jours auparavant. Il s’agissait en fait d’un message délivré par les Cavaliers pour leur dire que Makelod était mort et qu’il valait mieux pour les Jedi de ne plus se mettre en travers de leur route. 

· Que disent les rapports des éclaireurs ? demanda Dharyus.

· Toujours la même chose. Aucun signe des Cavaliers depuis deux semaines nous n’avons, répondit Yoda. Bien inquiétant cela est.

C’est alors que les alarmes retentirent dans toute la cité, bientôt suivies par toute une série d’explosions. Peu après une nuée de vaisseaux s’envola pour quitter la planète. 

Au centre de la salle du Haut-Conseil, un panneau s’ouvrit dans le sol, laissant apparaître un projecteur holographique. L’image du chancelier suprême Jayce Hoorthon se dressa presque aussitôt au milieu de la pièce. 

· L’heure est grave Jedi. Une flotte de vaisseaux ennemis vient d’apparaître en orbite de la planète.

· Comment ont-ils fait pour percer nos défenses ? demanda Aemondah.

· Les vaisseaux disposent de systèmes occulteurs qui leur ont permis d’atteindre Coruscant sans être découverts. Ils viennent à l’instant de se désocculter, mais nos défenses sont toues inopérantes et les portes des hangars restent bloquées. Nos chasseurs sont cloués au sol. 

· Kronos, dit simplement Yoda

L’image du chancelier suprême commença à se tordre puis à disparaître pour être aussitôt remplacé par celle de Kronos. 

· Républicains, j’ai pris le contrôle de tous vos systèmes de défense. Rendez-vous et acceptez mon autorité, ou je les utiliserai contre vous pour vous détruire. Vous avez une demi-heure pour vous décider. Si je n’ai pas eu de réponse d’ici là, je vous mettrai en pièces. 

· Le projecteur holographique s’éteignit, faisant disparaître l’image de Kronos.
Dharyus, plongé dans ses pensées, s’obstinait à regarder le sabrolaser de Dun-Can. Puis, il actionna un bouton sur l’accoudoir de son siège et dit :
· Centre des communications, ici maître Dharyus du Haut-Conseil des Jedi. Informez Dark Kronos que je souhaite monter à bord de son vaisseau. 

Le Jedi se leva et accrocha le sabrolaser de Dun-Can à sa ceinture.

· Dharyus, tu ne pourras pas le vaincre, dit Aemondah.. C’est de la folie. 

· Dharyus se retourna vers les deux Jedi et se mit à sourir de manière étrange.

· Faites confiance à la Force. 

Yoda regarda Dharyus et hocha la tête en signe d’assentiment.

Le maître Jedi s’éloigna alors et sortit de la pièce pour aller faire face à son destin.

La navette Tydirium passa silencieusement en-dessous du destroyer , puis alla se poser dans le hangar. 

· Retournez sur la planète, dit Dharyus à l’attention du pilote avant de sortir du vaisseau.

Aussitôt arrivé en bas de la passerelle de débarquement, la porte du hangar s’ouvrit devant le Jedi.

· Dharyus emprunta un long couloir désert. En lançant ces sens de Jedi, il détecta des signes de vie à l’avant du vaisseau, au niveau de la passerelle de commandement. Mais à l’endroit où il se trouvait il n’y avait pas âme qui vive. Le maître Jedi se trouva bientôt face à une  grande porte à double-battant qui s’ouvrit sur son passage. Dharyus entra dans la salle et ressentit aussitôt la présence du Sith.

· Hé bien pauvre fou, on vient se jeter dans la gueule du Vornskr ? dit celui-ci en s’approchant.

Dharyus l’ignora et regarda tout autour de lui. Des flambeaux étaient disposés tout autour de la pièce. Sur de petites tables se trouvaient des urnes funéraires, contenant selon Dharyus les cendres des défunts Seigneurs de la Sith.

· Tu as improvisé une Terre Sacrée à ce que je vois, dit Dharyus en souriant. Aurais-tu peur de moi, Kronos ?

–    Tu te surestimes Jedi, je pourrais te décapiter les yeux fermés.

· Je suis venu te proposer un marché Kronos. Toi et moi en duel. Si je gagne, la République sera débarrassée de toi à tout jamais. Si c’est toi qui gagnes, la République toute entière sera à toi.

· La République sera à moi de toute manière, alors pourquoi accepterais-je ton marché ? 

· Parce que tu ne refuses jamais un défi, Kronos. Ce serait une preuve de faiblesse.

· Je n’ai pas peur de toi, dit Kronos avec dédain. 

· Prouve-le, répondit Dharyus en regardant le Sith droit dans les yeux.

· Soit Jedi. Si tu veux mourir, libre à toi. 

Kronos déclencha l’ouverture de la porte avec la Force et entra dans une pièce adjacente en se saisissant de son sabrolaser. Dharyus le suivit tranquillement en faisant de même.

Les deux hommes se firent face en tournant l’un autour de l’autre, essayant de pressentir la réaction de l’adversaire. Voyant que Dharyus ne se décidait pas à passer à l’attaque, Kronos engagea le combat. Dharyus se mit à parer les coups de l’adversaire, sans pour autant contre-attaquer. 

· Tu te fais vieux Jedi, railla Kronos. C’est à se demander comment tu as fait pour vivre aussi longtemps. 

· Si tu me tues Kronos, je deviendrais bien plus puissant que tu ne pourrais l’imaginer.

Le Sith ne se laissa pas démonter. Il redoubla au contraire ses attaques, accélérant le mouvement, se laissant totalement gagner par la colère. Dharyus para les coups puis recula aussitôt pour interrompre le duel. Il se mit en position de garde, le sabre placé à la verticale à hauteur du visage et regarda Kronos, le sourire aux lèvres. Puis, contre toute attente, il désactiva son arme, laissant son cou sans protection. Sans réfléchir un seul instant, Kronos leva son sabrolaser et faucha la tête de Dharyus. 

Le Cavalier de la Sith se mit à rire de la stupidité du Jedi. Mais en recevant les premiers éclairs de Force du Quickening de Dharyus, il déchanta aussitôt. Le destroyer tout entier se mit à vibrer dans l’espace sous la puissance du phénomène. Jamais de toute sa vie, Kronos n’avait ressenti une pareille sensation. Ce Quickening dépassait en intensité tout ceux que Kronos avait pu absorber et il sembla au Sith que les éclairs ne finiraient jamais de le transpercer de toutes part. Mais le Quickening prit pourtant fin, laissant Kronos à genoux, haletant, à bout de force. C’est alors qu’il releva les yeux et prit conscience que quelque chose n’allait pas. Le Sith se releva et parcourut les coursives du vaisseau à toute allure en direction de la passerelle de commandement. De là, il jeta un œil sur l’écran tactique et le minuteur qui ne cessait de s’égrener. Il ne restait plus que vingt-cinq secondes. Le Cavalier se jeta sur la console et tapa son code secret, stoppant ainsi le compte à rebours et sauvant du même coup la République tout entière. Kronos soupira de soulagement et regarda Coruscant à travers le hublot, avec un tout nouveau regard. 

· La foule s’était massée en nombre pour assister à la célébration commémorative en l’honneur des trois Jedi qui avaient sacrifié leur vie pour que perdure la République.  Au premier rang, les Jedi rendaient un dernier hommage à Ritchy R’An, Dun-Can Makelod et Dharyus. En leur mémoire, une immense sculpture, les représentant réunis autour d’un chaudron en flammes, avait été érigée. Aemondah ferma un instant les yeux, tentant de retenir les larmes qui s’accumulaient aux coins de ses paupières. Les choses ne seraient jamais plus comme avant, pensa-t-elle avec amertume. Ses pensées furent interrompues lorsqu’elle remarqua l’enfant qui se tenait à sa gauche. Il s’agissait de Ken’Eth, le jeune garçon que Dun-Can avait sauvé. Elle fut étonnée de constater son visage impassible et ses yeux luisant de colère. C’est en suivant son regard que Aemondah comprit. Il regardait Kronos qui se tenait aux côtés de Yoda. Le garçon ne parvenait pas à comprendre comment l’assassin de ses parents et de son frère pouvait désormais siéger au Haut-Conseil à la place de Dharyus. Il ne pouvait accepter que cet homme qui avait détruit sa vie fasse maintenant partie du camp des Jedi. Aemondah comprenait sa douleur et son incompréhension face aux subtilités de l’existence. C’est alors que la Jedi prit une décision : elle formerait elle-même l’enfant. Elle s’occuperait de Ken’Eth et lui apprendrait à pardonner, car c’était la seule voie à suivre pour pouvoir rester dans la lumière de la Force. Aemondah sentit son cœur s’alléger en pensant qu’elle continuerait ce que Dun-Can avait entrepris. C’était une belle manière, jugea-t-elle, de perpétuer sa mémoire. En pensant à Dun-Can, une autre chose lui vint soudain à l’esprit.

· Pensez-vous que Dun-Can avait vu juste ? demanda-t-elle à Yoda et Kronos. Pensez-vous que l’homme qui l’avait sauvé était bien Methos ?

· Difficile de répondre à cette question il est, répondit simplement Yoda.
Kronos se contenta de garder le silence. Pris d’un étrange pressentiment, il tourna la tête sur le côté et aperçut une silhouette dissimulée dans l’ombre d’une ruelle, qui regardait dans sa direction. La capuche que l’inconnu portait sur sa tête empêchait Kronos de distinguer les traits de son visage, mais l’ancien Cavalier n’avait pas besoin de le voir pour l’identifier. Il savait de qui il s’agissait.
· Non, dit-il alors en se retournant vers les deux Jedi, ce n’était pas lui. Methos n’est qu’une légende. 

Le Jedi regarda une nouvelle fois vers la ruelle, mais Methos avait déjà disparu. Aussi leva-t-il les yeux aux ciel et, pour la première fois de son existence, Kronos vit à quel point la galaxie était belle.
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